Nos lecteurs nous écrivent by unknown
a m é n age m e n t de 
L e  Ministère d e  J 'Agricul ; ure e t  le CENECA on t organisé 
un con cours d'Aménagem en t  R ural essen tiellem ent destin é 
à provoquer la form ation d' équip:::; pl uridisciplin aires aux­
qu elles, par la s u i te, des missions d'é tudes d'amén agemen t 
seraien t confi ées.  Dans un premier s tade, le jury du 
conco urs a dési gné, en décembre 1 966, s u r  q uatre-vingts 
gro upes candidats qui avaien t présen té un premier 
mémoire, une tren taine d'équipes réparties sur trois sec­
teurs pilotes d'é t u de . Ces é q uipes devron t présen ter, pour 
le l " m ai 1 967, une ét ude de 50 pages accompagnée de 
planch es, d'illus trations et  de plans.  Elles recevront ch a­
cune une indemnité de rembo ursem en t de Irais de 
1 5 .000 Frs don t S.œo d'acompte a u  co urs de J 'é tude.  Un 
certain nombre seron t reten ues ens ui te  pour présen ter des 
é tudes de complément et des projets d'in terven tion s ur des 
points l imités .  
Ce con cours, don t J'h eureuse ini tiative revien t à M. Geor­
ges MONNET, ancien ministre, présiden t du CENECA, est 
destiné à comparer e t  à dégager des méthodes d'en quête 
et  de travail en m atière d'amén agem en t en donnan t à des 
équipes les m oyens de s 'at taquer à un cas concret. Le 
jury, composé d'une quinzaine de personn ali tés de disci -
/"e sp a c e  r u ra l 
plines diverses e t  de représen tan ts des minis tères in téres­
sés, aura à lire e t  à assimiler plus de 1 .500 pages e t de 
nombre ux documen ts, résul tats d'en q u ê tes e t  d'é t u des 
po urs uivies pen dan t plusie urs mois et sur trois secteurs 
pilotes : ceux de MA URO N  (Morbih an ) ,  BRESSE REVER ­
MONT (Jura) et S t-BONNET (Hau tes A lpes) .  
Pe u t- ê tre fau t- i l  regretter q u e  cet te expéri ence très i n t é ­
ressan te e t  qui ,  pour  u n e  lois, est  dotée d e s  moyens finan­
ciers nécessaires (p uisque - conformément  d'ailleurs aux 
règlem ents in tern ation a u x  en m a ti ère de conco urs -
ch aque é q uipe qui  aura fo urni les pres tations dem andées 
sera indemnisée d'une parti e importan te de ses Irais à 
ch aque stade ) ,  n 'ai l  pas é té  appli quée s u r  un pl us large 
éven tail de secte urs. C ar, pour  ch acun,  i l  y aura un e 
dizaine d'é t u des différen tes, ce qui , en défini tive, repré­
sente une som m e  de travail très considérable qui  a urai t 
pu profi ter - sinon à tren te secteurs, si l 'on v e u t  pouvoir 
laire des comparaisons - d u  moins à une dizaine .  Mais on 
touche ici au principe m ê m e  des concours don t i l n 'est  pas 
dans notre propos de laire le  procès . 
Les rés ultats du prem ier degré seron t donnés au déb u t  de 
j uin I 967. 
n o s  l e c t e u r s  n o u s é c r i v e n t  
LA FORET P R E C E D E  L' H O M M E  : L E  D ES ERT LE SUIT 
. . .  Si lors de l a  constr uction l'on néglige la Nature, lors 
des rem embrem ents on assiste alors vraim en t à sa des­
truction . Là, personne n e  con trôle, ne dirige el le cul tiva­
te ur, encouragé, assèch e, coupe, détrui t, brûle. Ainsi 
disparaissen t les h aies, les m ares, les ruissea ux, les tal us,  
e t  bientôt une plaine uniform e, morn e, grandi t tandis que 
tout  le jour des tronçonne uses, ces engins diaboli ques qui  
plus que to u t, dans les m ains des c ultivate urs, on t con tri ­
bué à /::rire du PERCHE un désert,  crach en t, et que tomben t 
les arbres tandis que des engins énorm es traversent les 
forêts pour  y cre user des vallées, l aissan t derri ère eux 
des arbres arrach és e t  une plaie diffi cilem en t ci catrisable 
au cœur des bois.  fe sais que la cul t ure moderne a des 
exigences, m ai s  je pense que bien souven t on pourrai t 
éviter de blesser ainsi la forêt comme on pourrai t laisser 
ici e t  là un peti t  ch emin ombragé, une h aie,  quelques 
arbres, quelques m ares. Il fau t édu quer le cul tivateur, 
con trôler ses travaux, i l  fau t essayer de préserver l a  nature 
e t  aussi, h élas, con trôler ceux qui  enco uragen t ces travaux 
car, en ces cas p articuli ers, i l  s 'agi t vraimen t d'une destruc­
t ion systém ati que et organisée de la n ature.  
A vrai dire, à tous les s tades, en tous les domaines act uel­
lemen t, on assiste à des ch oses de ce genre e t  je crois 
qu'il faut  faire vi te si n o u s  voulons conserver ce qui res le. 
Dans une d e u xième lettre, notre correspondante nous écri t  : 
. . Les travaux de remembremen t se solden t pl us parti cu­
lièrem en t par des inon dations à ILLIERS o ù  les vallées 
artificielles viennen t se déverser dans le LOIR, rivière non 
am énagée pour recevoir tou te cette eau .  
D'au tre part, à ca use de divers travaux d'assèch ement, de 
A NOS ABO N N ES 
drain age, de déboisem en t, dans beaucoup de p ui ts, don t 
cel ui de m a  com m une (i l  y en a 30 o u  40 dans la région ) ,  
J 'eau vin t s ubi temen t à m an qu er, l e  niveau ayan t b aissé 
dangere usem en t - d'où travaux co û t e ux; e t  sans do u te 
ceci se ren o u vellera. 
Je s uis donc prê te à vous aider au m axim um pour  essayer 
de sa uver m es bois, mes m arais, mes é t angs . .  
M""' Fran çoise PRE VOST, 
Corvées les Yys (E. et L . )  
P LAIDOYER P O U R  U N  M A R A I S  (suite) 
Nous avons reçu d e  l ' A mbassade d ' Espagne la let tre 
suivante : 
• Me référan t à vo tre le t tre du 1 3  janvier derni er (AN 66/4, 
page 42) ,  j 'ai le plaisir de vous transmet tre les inform ations 
que notre A m b assade vien t de recevoir des services com ­
pé ten ts espagnols, con cern an t les éven t u els préj u dices q u e  
la constru ction d 'une • Universidad Laboral • po urrai t por­
ter aux différen tes espèces d'oiseaux se tro uvan t dans la 
zon e m arécageuse de l 'Alb u fera de Valen ce. 
De ces inform ations, i l  ressort que l 'emplacem en t  où va 
ê tre construi te  cet te Universi té se tro uve assez éloign é de 
J'Alb ufera e t, de ce /ai l, aucune conséquence fâch e use 
pour les resso urces n a t urelles d u  lac n e  po urra s e  produire . 
En o u tre, des installations de dép uration son t envisagées 
a/in d'évi ter Io u le pollu tion des eaux.  
D'autre part ,  la m airie de Valen ce e s t  en é troi t rapport 
avec l a  S ocié té  Espagnole d'Hi stoire N a turelle pour la 
s urveillan ce de Iou les les constructions qui seron t effec­
tu ées dans cet te zon e a/in d'ass urer la conservation de la 
faune e t  de la flore de J'Alb u fera. • 
Les difficultés éprouvées par l 'éditeur à établ ir  l 'équi l ibre financier de la revue dont, actuellement, tous les frais de secréta­
riat, de rédaction et de documentation sont assumés par l 'Association pour les Espaces Naturels - en dehors de d ivers 
concours bénévoles pour la  rédaction, la m ise en page, etc .. .  - a entraîné des retards progressifs, indépendants de 
notre volonté, dans la parution des numéros d'AM ENAG EM ENT ET NAT U R E  : nous nous excusons a u p rès de nos abonnés 
de ce que le numéro 5, qui devait paraître e n  mars 1 967, se trouve ainsi décalé de p lusieurs mois. Nous nous efforcerons 
d'amél iorer la situation et de rattraper ce retard. Nous serions reconnaissants à nos amis d'accentuer leur effort de 
diffusion e n  notre faveur : i l  est en effet très important que nous recuei l l ions l e  max i m u m  d 'adhésions de soutien, d'abon­
nements et de publ icité pour pouvoir  franchir  les étapes diffici les du développement d'une jeune revue indépendante, 
com:;acrée à une action d ' intérêt général. La Rédaction 
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